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SES DÉTRAQUEMENTS

LA TUBERCULOSE

out dernièrement nous nous entrete­
nions d’une découverte très importante pulmonaire.

culeux, “ consomption ”, " pomonique " pour qu'un souffre de tuberculose, cela peut s’en-

*

tendre de n’importe quel organe, et même de 
plusieurs à la fois.

Voilà un mot dont presque tout le monde 
use, et que bien peu savent employer à bon 
escient. Il y a surtout confusion de termes. 
On dit indifféremment : Tuberculose, tuber-

Un des organes les plus fréquemment atteints 
par la tuberculose, est le poumon, parce que

Mais il y a de la tuberculose ailleurs. Il peut 
y en avoir dans chacun des autres organes, dans 
le cerveau, dans l’enveloppe du poumon ou la 
plèvre, dans le foie, dans les reins, dans la vessie, 
dans les intestins, dans le péritoire, dans les os, 
dans les articulations, etc., etc. Eonc, qui dit 
tuberculeux ne dit pas nécessairement tuber­
culeux du poumon; mais si l’on dit que quel-

me servir de termes populaires.

et si difficile à extirper.

nous sommes obligés de respirer. Les poussiè­
res que nous absorbons ainsi renferment sou­
vent les germes de la tuberculose, qui sont 
entrainés dans les profondeurs des bronches, 
puis dans le poumon ; c’est là la tuberculose

Entendons-nous. La tuberculose est le nom 
de la maladie. Le tuberculeux est le nom de 
celui qui est atteint de tuberculose.

On ne doit donc pas dire que quelqu’un est 
tuberculose ; c’est tuberculeux qu’il faut dire. 
Quant à “ consomption ”, " pomonique ”, ce 
sont des termes populaires employés surtout 
pour désigner ceux qui souffrent de la tuber­
culose pulmonaire.

29 et que l’on perfectionnera sans doute, 
—la chose est trop désirable—: la vacci­

nation antituberculeuse chez les nouveaux nés. 
Mais qu’est-ce que la tuberculose ?
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rés —, et de la grande quantité de ceux qui 
guérissent.

La mauvaise renommée de la maladie vient 
de ce que trop de ceux qui en souffrent,

La gravité de la tuberculose varie suivant la 
partie du corps ou l’organe atteints.

Il est évident qu’une tuberculose externe 
est moins grave qu’une tuberculose interne. 
Avec un abcès tuberculeux du pied ou de la 
main, par exen pie, un malade peut vivre très 
longtemps, pourvu que ses autres organes soient 
sains. Mais si la tuberculose s’est nichée au 
larynx ou au poumon, le pronostic est beau-

La tuberculose, donc, est une maladie, coup plus grave, car le malade court infiniment 
causée par un microbe que l’on appelle le plus de risques.
bacille tuberculeux, ou bacille de Koch, parce
qu’il a été découvert par l’allemand Koch. Non pas que la tuberculose de ces organes 
Ce microbe a la vie très dure, et peut vivre soit incurable. La tuberculose guérit souvent, 
ou se reproduire pendant très longtemps dans C’est même une maladie des plus curables, 
des conditions où les autres disparaissent faci- On le reconnaîtrait facilement si l’on se 
lement ; c’est ce qui explique que la maladie rendait compte du nombre véritable des tu- 
qu’il produit, la tuberculose, soit si répandue berculeux,— plusieurs s’ignorent et sont igno-
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